
M. NAPOLEON DROUIN.
Réélu par acclamation, maire de Québec, 

membre du Cercle Laval, No 21.

une carrière de succès. Hélas ! avant trente 
ans ils avalent disparu dans l'ombre et le 
silence s'était (ait autour d’eux. L'alcoolisme, 
avec les vices qu'il provoque et qu'il entre­
tient, a pour Jamais étiolé ces belles'exis­
tences.

L’abaissement de l'Intelligence est accom­
pagné de la perte de la mémoire, qui devient 
Infidèle, confuse.

Et la volonté, que devient-elle, sous l'in­
fluence des boissons fortes ? Elle s'affaiblit
rapidement et en vient à être totalement do- M. PHILIBERT CONTANTÏCTEUR t'ORTUNAT LACHANCE,
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“NOS SOCIETAIRES DISTINGUES"

"Nous présentons avec plaisir è nos lec- 
" teurs cinq de nos sociétaires à qui leurs 
“ citoyens viennent de témoigner leur eonfl- 
" ance eu les choisissant pour présider 
" destinées de leur paroisse respective."
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* S**qui surviennent, mais des crises violentes et 
prolongées, de nature épileptique. Que de 
jeunes gens ont ainsi sacrifié à la passion de 
l’alcool le brillant avenir qui leur était réser­
vé ! Au sortir du collège, à la fin de leur clé- 
rlcuture, on les signalait comme des hommes 
supérieurs ; leurs talents devaient leur ouvrirN y
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M. F. BROUSSEAU.
Ber, maire de la ville du Sault-au-Kécollet, 
! Président du Cercle Bagard, No 48.

M. L. E. CHARRON,
Maire de St-Denis, Trésorier du Cercle St- 

Denis, No 207
LE PETIT COUP

la parole d'énergie qui exprime la force mo­
rale ; Je veux et cela sera ; il en est réduit à 
balbutier tristement le mot de l'Impuissance; 
Je voudrais ; oui, Je voudrais me corriger, Je 
voudrais ne plus boire, mais c’est plus fort 
que moi, impossible de résister. L'homme 
alcoolisé n'est guère capable de bien faire, 
mais il peut faire beaucoup de mal, car la 
bète humaine une fois déchaînée se précipite 
dans des crimes sans nombre et dans les der­
niers excès de la démoralisation.

Il cool ruine les facultés intellectuelles, 
■son perd son empire sous cette influence 
bte ; l'Intelligence t oit son énergie dl- 
Ir ; une foule d'idées blsarres voltigent 
pesse dans le cerveau déprimé et l'inco- 
be de l’esprit bat son plein. A son tour 
artère de l'Individu subit une profonde 
pion ; d'égal et doux 11 devient 
emporté, irascible et passe avec une 

ante volubilité de l'attendrissement lar- 
kt à la colère la plus féroce. Le mal 
ant, ce ne sont plus seulement des accès
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